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« Tandis que les Apôtres le regardaient, il s’éleva » (Ac 1, 1-11). 
« Dieu l’a fait asseoir à sa droite dans les cieux » (Ep 1, 17-23). 
« Tout pouvoir m’a été donné au ciel et sur la terre » (Mt 28, 16-20). 
 
Pourquoi restez-vous là à regarder vers le ciel ?  
Ce Jésus qui a été enlevé au ciel d'auprès de vous viendra de la même manière que vous l'avez vu s'en aller vers le 
ciel.  
Cette question que posent les anges aux apôtres, elle nous donne bien, je crois, le sens de ce 
que nous célébrons aujourd'hui en cette fête de l'Asension. Pourquoi rester le nez en l'air à 
regarder vers le ciel alors que la mission des apôtres, notre mission, à nous 2000 ans après, c'est 
de témoigner de Jésus ici sur cette terre, animés par l'Esprit et nous pouvons entendre la 
promesse que Jésus fait à la fin de l'Évangile de Matthieu : 
Moi je suis avec vous tous les jours jusqu'à la fin du monde.  
Jésus est retourné vers son Père, Jésus est monté au ciel, il n'est plus physiquement présent et il 
n'apparaît plus à ses disciples, à ses apôtres, et en même temps, il est là avec lui et il a promis à 
ceux qui croiraient en lui le don de l'Esprit, l'Esprit-Saint qui accompagne l'Église et qui nous 
permet d'entrer dans le témoignage.  
 
Alors on voit bien que pour les apôtres, tous ces évènements ont été difficiles à accueillir, à 
accepter, à comprendre, à croire. Même lorsque Jésus leur apparaît, lorsqu'ils viennent sur la 
montagne où Jésus leur avait ordonné de se rendre en Galilée, 
Quand ils le virent, ils se prosternèrent, mais certains eurent des doutes.  
Croire en Jésus ressuscité n'a jamais été facile. Paul, lui, invoque l'Esprit, l'Esprit-Saint, l'Esprit 
qui est venu le secouer, le relever sur le chemin de Damas, il invoque le fait que Dieu a donné 
à ceux qui croient en lui, à ceux qui veulent mettre leur confiance en Jésus, un esprit de sagesse. 
Cet esprit de sagesse dit saint Paul, il est pour chacun et tous, de par notre baptême, nous avons 
été baptisés au nom du Père du Fils et du Saint-Esprit et ceux qui ont reçu le sacrement de 
confirmation ont reçu en plénitude ce don du Saint-Esprit pour pouvoir témoigner de l'amour 
de Dieu, un esprit de sagesse. 
 
Dans la première lecture, c'est le début des actes des apôtres, on voit saint Luc qui rapporte que 
- encore une fois les apôtres n'ont pas bien compris ce qui allait se passer.  
Les apôtres interrogeaient Jésus, Seigneur, est-ce maintenant le temps où tu vas rétablir la royauté en Israël ? 
Eux, ils imaginaient, ils pensaient une royauté à la manière terrestre, un gouvernement qui sans 
doute chasserait les Romains et permettrait à Israël de retrouver sa plénitude. Mais Jésus ne leur 
dit pas cela et au contraire, il leur dit là aussi qu'ils vont recevoir une force.  
Il ne vous appartient pas de connaître les temps, les moments, mais vous allez recevoir une force quand le Saint-
Esprit viendra sur vous.  
 
Et quel sera l'effet de cette force,  
Vous serez alors mes témoins à Jérusalem, dans toute la Judée et la Samarie et jusqu'aux extrémités de la terre. 

Jeudi 14 mai 2026 
Ascension du Seigneur, 
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Homélie donnée par Monseigneur Antoine Hérouard, 
Archevêque de Dijon. 
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Voilà le sens de cette mission qui est confiée aux apôtres et à travers eux à tous ceux qui ont 
mis leurs pas dans les pas de Jésus, à tous ceux qui ont ouvert leur vie à la force de l'Esprit. 
L'ascension ouvre d'une certaine façon le temps de la mission, le temps de l'Église, le temps où 
nous avons, nous, à porter ce témoignage. Alors bien sûr, les apôtres -et on le voit à travers les 
textes : soit les actes des apôtres ou même la finale de l'Évangile d'aujourd'hui - sont renvoyés 
à leurs limites, on voit bien qu'ils ne sont pas parfaits, on voit bien qu'ils n’ont pas tout compris, 
on voit bien que oui, ils ont confiance en Jésus, mais qu'est-ce qu'ils vont faire ? Est-ce qu'ils 
auront le courage ? Est-ce qu'ils sauront témoigner ? Mais c'est les renvoyer aussi à leurs 
responsabilités. 
 
Pourquoi restez-vous à regarder vers le ciel ?  
Nous, on dirait rester le nez en l'air, mais qu'est-ce que ça veut dire si ce n'est aussi que nous 
n'avons pas à fuir nos responsabilités, la mission que Jésus a confiée à ceux qui croient en lui 
et qui est de témoigner de l'amour de Dieu, de témoigner de la victoire de Jésus ressuscité sur 
la mort, sur le mal, de l'Espérance qui habite le cœur des croyants.  
Alors, bien sûr, les apôtres, ne savent pas tout du projet de Dieu, du dessein de Dieu, c'est pour 
cela qu'ils se demandent si le royaume va venir maintenant, ou plus tard. Jésus leur dit que ce 
n’est pas cela la question, la question qui vous est posée et la question qui nous est posée, c'est 
comment est-ce que nous portons ce témoignage de Jésus maintenant qu'il n'est plus 
physiquement présent au milieu de nous.  
 
Il faut nous interroger sur la mission même de l'Église, quel est son rôle, à quoi sert-elle, et le 
témoignage des chrétiens.  
La mission de l'Église, d'une certaine façon, elle ne nous appartient pas, c'est l'Esprit qui conduit 
l'Église, c'est l'Esprit qui amène à travers les siècles, à travers les personnalités des papes, des 
évêques, et aussi de tous les laïcs et de tous les saints et de chacun de nous à accomplir petit à 
petit ce témoignage de la foi. Nous voyons bien, nous savons bien que l'Église n'est pas parfaite 
et qu'elle est constituée d'hommes et de femmes qui sont eux-mêmes pécheurs et qui ont besoin 
du pardon de Dieu. Mais le témoignage des chrétiens - peut-être plus encore aujourd'hui dans 
notre société à la fois hyper moderne et en même temps déchristianisée - eh bien, nous avons à 
le porter.  
Notre société, c'est une banalité de le dire est largement sécularisée, autour de nous, beaucoup 
de gens ne sont pas croyants et un certain nombre n'ont pas de questionnements ou d'inquiétudes 
par rapport au sens même de leur vie, et pourtant nous voyons bien aussi et peut-être parce que 
les temps sont difficiles, parce que les guerres éclatent partout, parce que l'avenir semble 
toujours plus incertain, parce qu'on voit les forces des plus puissants se manifester, que 
beaucoup de nos contemporains cherchent le sens de leur vie.  
 
La présence des catéchumènes, de ceux qui adultes, demandent le baptême ou la confirmation 
ou vont recevoir l'Eucharistie pour la première fois dans leur vie, cette demande, on le sait, elle 
est en croissance numérique, ce n'est pas un sujet de gloire, ce n’est pas dire, voilà on connaît 
un certain succès, mais c'est dire que l'Esprit-Saint travaille au cœur des hommes et des femmes 
de ce jour. Les baptisés de Pâques sont là pour nous le rappeler.  
Samedi prochain aura lieu ici, dans cette cathédrale, la confirmation des adultes, environ 240 
adultes seront confirmés, recevront ce don du Saint-Esprit, et c'est manifester là-encore, 
combien Dieu vient rejoindre la vie de nos contemporains et combien eux-aussi vont recevoir 
cette mission de témoigner de Jésus vivant, annoncer Jésus vivant, ressuscité.  
 
Mais cela suppose pour pouvoir l'annoncer, bien sûr de l'accueillir d'abord dans notre vie, de le 
reconnaître dans notre vie, et les conseils que donne saint Paul dans la deuxième lecture peuvent 
nous être utiles, il parle bien sûr de l'Esprit de sagesse que l'on peut recevoir, que l'on a reçu par 
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le baptême, par la confirmation. Mais il souligne aussi l'Espérance de son appel, les chrétiens 
doivent être ceux qui sont porteurs de cette Espérance et ils soulignent comment est-ce que 
l'Esprit se traduit par l'énergie, la force, la vigueur du ressuscité et de ceux qui se mettent à sa 
suite. Jésus est la tête de l'Église, et la tête de l'Église, elle est aujourd'hui dans le Ciel auprès 
du Père, et nous sommes tous invités à partager cette vie avec le Christ ressuscité, d'être la tête 
dans le ciel et les bras et les jambes sur cette terre pour travailler à annoncer l'Évangile, la bonne 
nouvelle de Jésus.  
 
On peut dire aussi que - à travers les témoins qui nous sont donnés à chaque époque - se traduit 
cette espérance concrète qui est celle que nous donne l'Esprit.  
On a beaucoup parlé ces temps-ci de la personnalité du nouveau pape, Léon XIV, mais on voit 
bien que dans la force tranquille, on va dire, de cet homme qui à la fois affirme sa foi, et en 
même temps le fait simplement, le fait avec conviction, il prêche la paix, il prêche la 
réconciliation, il dénonce les injustices, il ne se laisse pas enfermer dans les polémiques stériles, 
il ne joue pas le jeu des puissants de ce monde. Eh bien en cela, il nous montre le chemin de ce 
que doit pouvoir être le témoignage des chrétiens, non pas une manifestation de puissance de 
force, de dire que l’on est meilleur que les autres ou qu'on a la solution à tous les problèmes, 
mais cette certitude que nous ne sommes pas seuls, que nous ne sommes pas abandonnés et que 
Jésus, comme il l'a promis est avec nous tous les jours jusqu'à la fin du monde. Alors oui, bien 
sûr, l'Église - elle est souvent pauvre - pauvre de moyens humains, parfois de moyens matériels 
aussi, mais elle est surtout sans moyens de force, de coercition, elle n'a pas d'armée, sa seule 
force, c'est l'Esprit-Saint, c'est l'Esprit de Jésus, c'est cette certitude que nous pouvons vivre de 
l'amour dont Dieu nous aime en Jésus et que nous pouvons l'annoncer et le faire partager autour 
de nous. Nous ne sommes pas une Église qui fuirait les réalités terrestres, les problèmes de nos 
contemporains, la vie de tous les jours. Non, l'Église s'est toujours élevée contre les risques 
d'évasion spirituelle où sous couvert de belles envolées lyriques, on fuit notre réalité humaine.  
Notre foi de chrétiens est une foi en un Dieu qui s'est fait homme.  
Notre foi est dans l'incarnation, Jésus est pleinement Dieu, le fils de Dieu et il est pleinement 
homme l'un de nous, l'un comme nous.  
 
Alors quel est le témoignage que nous pouvons apporter ? Le témoignage, il est celui de notre 
parole, bien sûr, avec force, avec courage, et on sait que de par le monde, beaucoup de chrétiens 
portent ce témoignage et parfois au prix de leur liberté, voire de leur vie.  
Mais c'est aussi, j'allais dire surtout le témoignage de notre vie, comment dans ce que nous 
vivons dans les relations que nous avons les uns avec les autres, dans nos familles, dans nos 
lieux de travail, dans nos engagements dans la société, dans notre participation à la vie des 
communautés chrétiennes, eh bien nous sommes porteurs de cette Espérance.  
Est-ce que notre action est ouverte aux autres, aux plus petits, aux plus pauvres, à ceux qui 
souffrent ? Est-ce que nous avons la capacité - même si nous savons combien c'est difficile - de 
pardonner et d'être pardonné. Alors oui, il n'y a pas d'autre mission que celle de vivre l'Évangile 
et que en nous voyant vivre, ceux qui nous entourent, ceux qui ne connaissent pas encore le 
Christ puissent se dire quel est le secret des chrétiens qu'est-ce qu'il les met en route, qu'est-ce 
qui leur donne cette force, cette paix, cette tranquillité, cette assurance, cette Espérance, si ce 
n'est l'Esprit de Dieu ?  
 
Alors n'ayons pas peur et accueillons pleinement cette promesse que Jésus fait à ses apôtres et 
à travers eux à nous aujourd'hui,  
Je suis avec vous tous les jours jusqu'à la fin du monde.  
 
Amen.  
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